1914-2014 : Enseigner (encore) la Grande Guerre à l’école ?
(A. Lafon, conseiller pour l’action pédagogique de la Mission du Centenaire, S. Bertrand, conseiller pour les relations culturelles et pédagogiques franco-allemande de la Mission du Centenaire, L. Wirth et A. Bergounioux, inspecteurs généraux histoire-géographie)

Cycle commémoratif long de 2014 à 2020 : mission interministérielle (Défense-Education nationale). Pourquoi un tel enjeu, un tel investissement de l’état ?

Parce que la grange guerre semble plus que jamais être un enjeu important de cette transmission, de la construction du vivre-ensemble.

Commémoration qui aura une ampleur considérable puisqu’elle aura lieu à l’échelle nationale.

1. Une période inscrite dans les programmes scolaires
-A l’école primaire dès 1918. Horaires stables. Pendant longtemps, c’est le point terminal des programmes. Dans les années 1920, la grande guerre est un des enjeux majeurs de l’histoire de France, forte tonalité antiallemande. On insiste sur les causes du conflit.
-Après 1945, binôme 1914-18 & 1939-45. Importance des généraux, Joffre…
-Années 1970-80 : de plus en plus de documents sur la période apparaissent.
-Années 1990-2000 : plus de textes sur les techniques de combat, les débats historiographiques sont légion. La grande guerre s’inscrit dans ce long XXe siècle, dans cette violence de masse. Elle est vue 3 fois dans la scolarisation : en primaire, 3è et en 1ere. Elle reste une période centrale des programmes.
Violence de guerre, expérience combattante, guerre totale de masse sont privilégiées. La chronologie n’est plus centrale. Ce sont les sociétés qui sont au cœur car elles interrogent les démocraties.

Quelques invariants comme la bataille de Verdun. 

Le combattant est devenu la figure tutélaire de la guerre. Par exemple, enseigner la guerre par l’entrée des pratiques combattantes  (le soldat qui se fait tirer dessus comme un lapin en 1914 lors de la guerre de mouvements, le soldat dans la boue en 1916, l’expérience des chars d’assaut en 1918) semble plus pertinente que de présenter les phases du conflit, guerre de position, de mouvement...
2. Pourquoi est-elle encore présente ?
Evènement marquant au niveau historique. Par exemple, le 11 novembre reste un jour férié car c’est une victoire pour la France. Pour l’Europe, c’est un évènement prégnant aussi. Au niveau mondial, c’est l’arrivée des États-Unis sur la scène internationale, l’émergence de la révolution russe, la construction d’une paix mondiale avec la naissance de la SDN. 

Elle est un évènement prégnant à l’échelle sociale : des traces dans le paysage (cf. le nombre de place de Verdun en France, multiplicité des mémoires locales et familiales…). La 3è génération, par la généalogie, se soucie de retrouver les traces des ancêtres.

Conclusion : Il faut rendre compréhensible le conflit, partager ses mémoires, construire du vive ensemble car la grande guerre est un patrimoine commun qui a encore du sens.

Actions pédagogiques franco-allemandes : 

· S’inscrire dans la dynamique de rapprochement franco-allemand (qui existe dès la IV è république) et la dépasser. S’interroger sur comment les Français et les Allemands perçoivent ce conflit.
· Privilégier les actions culturelles et pédagogiques (visite de musées, témoignages familiaux….)
Dans les programmes allemands, l’histoire est enseignée selon la politique des länder mais cela a peu d’incidence. Les allemands insistent sur les changements des mentalités allemandes (progrès techniques…) sur les conditions de vie de ces hommes qui ont beaucoup souffert alors qu’ils n’ont pas été envahis. Il y a toujours une comparaison avec la 2GM.
Bibliographie : Zappe la guerre de PEF, la Grande Guerre expliquée à mon petit-fils d’A. Prost.

